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D 
E tous temps, les romanciers et les poetes 
ont exploite les lieux dans leurs ecrits. 
L'ecrivain a toujours evoque des lieux plus ou 

moins connus pour mettre en contexte son recit; les 
lieux nommes contribuent a donner une dimension con­
crete au recit et a seduire d'autant le lecteur. Ce demier 
a toujours grand plaisir a reconnaitre un lieu qu'il a 
connu, dans la description d'un decor entourant une 
aventure amoureuse ou mysterieuse. L'evocation des 
lieux fait partie de la rhetorique de base des conteurs et 
des artistes. 

UN LIEU bien reel, que ce soit une rue, un boule­
vard, une plage ou une arriere-cour, enracine la 
fiction et donne plus de vraisemblance aux 
emotions racontees. Cette fonction des locali­
sations en litterature et en art peut etre soulignee 
pour chaque ecrivain d'une societe ou d'une 
epoque donnee. Elle peut done s 'appliquer aussi 
aux rues et places decoupant et articulant les 
quartiers du Plateau. 

CoMME tous !es autres environnements urbains de 
toutes les epoques, certains axes routiers predom­
inent et d'autres, beaucoup mains connus, eten­
dus et frequentes, servent non moins de mise en 
scene pour !es auteurs de fiction. II devient alors 
interessant de recueillir les differentes mentions 
litteraires pour une grande avenue ou pour une 
ruelle et observer dans quelle mesure ces 
dernieres donnent le ton, la couleur ou meme la 
finalite du recit. Les nombreuses mentions de la rue 

Saint-Denis ou de !'avenue du Mont-Royal 
renvoient-elles a des sentiments semblables ou a 
des sensations partagees par les differents crea­
teurs qui ont deambule le long de ces arteres? Et 
qui se cache derriere la toute petite rue Elmire? 

RICHARD OUELLET, directeur du Bulletin, a done 
accepte mon projet de chronique litteraire­
toponymique a l'automne 2012 etj'ai commence a 
recolter les evocations des rues du Plateau par les 
poetes et les romanciers montrealais a l'hiver 
2013 (vol.8, no.4 ). 

MUNI des Index de deux ouvrages de synthese 
produits dans les annees 90 par Claude Beausoleil 
pour la poesie montrealaise et Monique LaRue 
pour les romans 1, j 'ai utilise comme base de re­
ferences la section « Toponymie » (en ordre al­
phabetique) du site de notre Societe d'histoire. 
Ainsi depuis 2013, j'essaie de rapporter les diffe­
rentes evocations de nos rues par les poetes et les 
romanciers qui ont habite nos quartiers, Jes ont 
traverses ou les ont choisis comme decor pour 
leurs ouvrages d'imagination. 

LE NOM d'une rue est un ecrin a la memoire d'une 
celebrite des alentours; voila la toute premiere 
fonction evocatrice d ' un nom de rue ou de pare. 
Mais le nom de rue sert aussi et souvent de creuset 
qui rend possible l'alchimie d'une creation litte­
raire et qui lui donne, comme par magie, une vrai­
semblance et une atmosphere plus « realiste ». ·=· 

1 Claude Beausoleil, Montreal est une ville de poemes vous 
savez, L'Hexagone, 1991; Monique La Rue, Promenades litte­
raires dans Montreal, Quebec-Amerique, 1989. 
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